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I n  einem weitern Versuch wurden vor dem Erhitzen 0,5 g Zinkchlorid zugesetzt. 

Die analoge Aufarbeitung ergab 0,15 g umkrystallisiertes Nitroso-indolin (X) oder 42% 
der Theorie. 

3,895; 3,625 mg Subst. gaben 9,281; 8,655 mg CO, und 1,816; 1,688 mg H,O 
1,453; 1,678 mg Subst. gaben 0,245; 0,279 cm3 N, (15,7O, 723 mm; 16,1°, 729 mm) 

C,H80N, Ber. C 64,85 H 5,44 B lS,91./, 
Gef. ,, 65,OZ; 65,16 ,, 5,22; 5,21 ,, 18,97; 18,830/, 

I n  einem andern Versuch wurde 0,5 g Ausgangsmaterial (VIII) mit 0,5 g Zinkchlorid 
30 Min. auf 2000 erhitzt. Die ,4ufarbeitung und Nitrosierung ergab in diesem Falle gelb- 
liche Nadeln vom Smp. 155--157O, die sich in Wasser losten und sowohl beim Erwarmen 
mit Salzsaure wie beim trockenen Erhitzen auf dem Spate1 eine plotzliche Gasentwicklung 
zeigten. Vermutlich wurde das Ausgangs-Amin bei der massigen Temperatur von 200O 
durch Zinkchlorid als Komplex stabilisiert und durch die Xachbehandlung in eine Diazo- 
aminoverbindung iibergefiihrt. 

Universitat Basel, Anstalt fiir Organische Chemie. 

41. Recherches sur 1’8lectrolyse avec le courant ondulb. IV. 
Observations sur le comportement des anodes de platine poli dans l’elec- 
trolyse de solutions utilisbes en vue de la preparation du perborate 

par E. Briner et  E. LBwy. 
(8 I1 45) 

Dam les prbcbdentes recherchesl) sur l’blectrolyse des solutions 
d’acide sulfurique en vue de la production d’ozone, on a etabli les 
conditions dans lesquelles la superposition d’un courant alternatif s u  
courant continu (courant ondul6) exerce une action favorable sur les 
rendements. I1 faut, pour cela, que l’intensit6 maximum du courant 
alternatif soit telle que le changement de polarit6 de l’anode ne se 
produise pas ou ne se produise que pendant une faible dur6e2). Dsns 
ces mbmoires, on a soulign6 aussi les variations trbs marqu6es que 
subissent les rendements suivant 1’6tat de l’anode de platine. 

C’est ainsi que la formation d’une pellicnle rouge-brun constitube, 
comme l’avait dhjh reconnu Ruer3), par un mdlange de sulfate et de 
peroxyde de platine, coincide avec une forte diminution et meme 
un arr& de la production d’ozone. Dam cette publication2), l’effet 
de la pellicule avait 6tb rapprochh de la forte atthuation - d6cou- 
verte et 6tudiee par E. XiiEler4) - de l’action reductrice B la cathode 
lorsque celle-ci est recouverte d’une pellicule d’oxyde de chrome, no- 

1) E. Briner, H .  Paillard et R. HaefeEi, Helv. 26, 913 (1943); E. Briner et  A. Yalda, 

2, E. Briner et  A. Yalda, Helv. 26, 1162 11943). 
3, Z .  physikal. Ch. 44, 81 (1903). 
4, Z .  El. Ch. 5, 469 (1899) et  8, 909 (1902). 

Helv. 26, 1162 e t  1829 (1943). 
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tamment dans 1’6lectrolyse des chlorures alcalins en m e  de la pro- 
duction des hypochlorites et des chlorates. Rappelons encore que le 
courant alternatif, agissant seul, donne lieu, plus ou moins rapide- 
ment, au dBpdt, sur le platine poli, d’une couche de noir de platine, 
qui est 6galement dhfavorable a la production d’ozone. Des consta- 
tations semblables de diminution de rendement et d’arr6t du ph6no- 
mbne chimique ont dt6 Bgalement observkesl) dans 1’Btude d’une r6- 
duction cathodique : celle de la nitro-ur6e en semicarbazide, lorsque, 
dans certaines conditions expbrimentales, on superpose au continu 
un courant alternatif d’une intensit6 suffisante. 

Que se passe-t-il alors quand on opbre avec une anode de platine 
poli dans une Blectrolyse en solution alcaline ? Comme sujet d’Btudes, 
nous avons choisi, en raison de son intBr&t pratique, l’dlectrolyse de 
solutions de carbonate de sodium et de borate de sodium, selon la 
composition pr6conisBe par drlzdt2)  pour l’obtention de perborate, ce 
corps se formant - ainsi qu’on l’admet - a partir de l’eau oxygBnBe. 
Des essais ont Bgalement B t B  faits avec un courant ondul4 sur un 
Blectrolyte contenant de l’acide borique et de la soude caustique 
aux concentrations utilisdes par Biirgilz3) et Klemenc4) dans leurs 
recherches portant Bgalement sup l’emploi de courants ondulks. 

Notre 6tude a consist4 a comparer les rendements du courant 
en oxygbne actif en employant soit du courant continu seul, soit du 
courant continu auquel on a superpost! un courant alternatif a 11, 
33, 50 et 1800 cycles/seconde. Nous avons utilish, pour la plupart des 
essais, le dispositif deux Blectrodes d6crit dans les mdmoires ant&- 
rieurs et dont les caractCristiques seront rappelhes plus loin. Mais, 
d’autres auteurs ayant eu recours a un montage avec 3 Blectrodes: 
une cathode et deux anodes, nous avons aussi procBd6 a quelques 
mesures avec cette disposition. 

Les r6sultats de nos essais, qui seront expos6s plus loin dans la 
partie exphrimentale, ont montrh que, contrairement ce qui avait 
Bt6 constat6 dans la production de l’ozone, la superposition d’un 
courant alternatif au courant continu ne donne lieu, en aucun cas, B, 
une amelioration du rendement mesur6 sur le continu. Les rende- 
ments diminuent d’abord faiblement avec l’accroissement de l’inten- 
sit6 maximum du courant alternatif superposd, puis, dbs que celle-ci 
est supBrieure a l’intensit6 continue - ce qui signifie que l’anode 
devient cathode pendant une partie de la pdriode du courant alterna- 
tif - le rendement diminue fortement; il s’annule meme, tout au 

l )  E. Briner et H. Hoefer, Helv. 26, 913 (1943). 
2, Z. El. Ch. 28, 263 (1922). 
3, Thhse Berlin (1911). 
4, Z. El. Ch. 49, 141 (1943); G. Heinrich et A. Rlemene, Z. El. Ch. 49, 471 (1943); 

A. Klemene et G. Heinrich, Z. El. Ch. 49, 493 (1943). 
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moins aux basses frdquences, lorsque l’intensit6 maximum de l’alter- 
natif dkpasse suffisamment l’intensit6 continue. D’autre part, de 
m6me qu’on l’a constat6 dans les recherches faites sur la production 
de l’ozone, le fort abaissement du courant et son annulation coin- 
cident avec l’apparition, sur l’anode, d’une pellicule rouge-brun ; 
1’6tude de celle-ci, dans le cas de la production de l’ozone, a d’ailleurs 
fait l’objet d’une recherche spdcialel). Cependant, nous avons reconnu 
que ces fortes diminutions du rendement, de m6me que la formittion 
de la pellicule sur l’anode, exigent une intensit6 du courant alter- 
natif d’autant plus forte que la frBquence est plus dlevde. C’est ainsi 
qu’h la frequence 1800 cycles/seconde, m6me b, une intensitd maxi- 
mum du courant alternatif trois fois supdrieure b, celle du courant 
continu, on n’a enregistr6 qu’une diminution mod6rde du rendement, 
sans apparition de la pellicule anodique. Dans le cas de la formation 
d’ozone2), on avait fait une constatation semblable pour cette m6me 
frdquence de 1800 cycles/seconde. 

Dsns tous ces phknomknes, on doit admettre que le facteur 
temps ndcessaire b, l’accomplissement des processus doit jouer un r61e ; 
c’est d’ailleurs en partie pour l’6tude de l’action de ce facteur que 
des recherches mdthodiques sur l’dectrolyse avec courant onduld ont 
6t6 entreprises dans ce laboratoire. En effet, comme le montre la 
discussion des rdsnltats expos& dans la partie espdrimentale, tout 
se passe comme si une inversion de polarit6 de l’anode 6tait n6ces- 
saire a l’intervention d’un phhomhne entrevant la production de 
l’oxygkne actif. Dans les pr6sents essais, comme dans ceux relatifs a 
la formation de l’ozone, ce ph6nomkne est le d6p6t d’une pellicule 
sur l’anode de platine poli. 

Les durdes d’inversion de la polarit8, 6tablies par les graphiques 
dont il sera question plus loin, diminuent avec la frdquence, mais 
elles augmentent avec I’intensit8 du courant slternatif superpos6. 
Ainsi, pour atteindre une certaine duree d’inversion, le courant alter- 
natif doit &re d’autant plus intense que la frdquence est plus dlevde; 
c’est bien le sens de nos observations. N&anmoins, comme il ressort 
de nos mesures, l’intensit6 du courant alternatif ne compense que 
partiellement 1’46vation de la frdquence, qui exerce par elle-m6me 
une action favorable sur la production de l’oxyghne actif en entra- 
vant la formation du ddp6t pelliculaire. 

Nos observations ont mis en dvidence, une fois de plus, le r61e 
prbpondkrant jouk par la nature de 1’6lectrode. En effet, en se ser- 
vant d’une anode de zinc, les ph6nomknes sont tout a fait diffbrents, 
ainsi que 1’0nt montrd les auteurs qui ont 4 th  cit6s plus haut (Biirgin, 
Klemenc). 11s ont constat6 en effet qGe les rendements en osygkne 

l) E. Briner et A. Yalda, HeIv. 26, 1829 (1943). 
2) E. Briner et A. Yalda, loc. cit. 
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actif s’amdiorent lorsqu’on augmente l’intensit6 du courant alternatif 
superpos6; et, d’autre part, la formation d’une pellicule brun-noir 
sur l’anode est en rapport avec cette amklioration, comme l’a plus 
spbcialement montr6 KZemenc, qui insiste beaucoup sur l’intervention 
de cette pellicule qui, selon lui, est un oxyde de zinc’). 

Dans quelques Blectrolyses faites sur des solutions fortement alca- 
lines de borate de sodium, nous avons pu reconnaitre aussi, de notre 
c6t6, l’influence favorable d’un accroiseement de l’intensit6 du cou- 
rant alternatif superposB, associde avec la production de la pellicule 
signal6e et Btudide par Klemenc. 

Les observations espos6es dans ce mbmoire, ainsi que les com- 
mentaires qui les sccompagnent, montrent la grande complexit6 que 
peuvent revetir, dans bien des cas, les processus 6lectrochimiques aux 
blectrodes. 

P a r t i e  e x p 6 r i m e n t a l e .  
Le dispositif esp6rimental destine a l’obtention des courants ondulCs et B 1’6lectro- 

lyse avec ces courants a BtB decrit dans les memoires precedents cites au debut de cet 
article. Comme dans les recherche3 antbrieures, nous avons opere avec le courant continu 
seul ou avec superposition d’un courant alternatif a frequence 11, 33, 50 et 1800 cycles/sec. 
La frequence 50 est fournie par le reseau, les frequences 11,33 et  1800 par des alternnteurs. 
Le schema du dispositif 6lectrique figure ci-dessous, avec une legende explicative. 

D + 

Fig. 1. 
D = dynamo, -4 = alternateur, T = transformateur, A, = amphremAtre, 

courant continu, Ath = amp&rem&tre thermique, E = Blectrolyseur, 
V, = voltmhtre, courant continu, R = resistance. 

Nous rappelons que nous employons, comme source de courant continu, une petite 
dynamo (indiquee par D dans la figure) B la place d’une batterie d’accumulateurs, le 
passage dam celle-ci d’un courant alternatif superpos6 au continu provoquant A la 
longue une diminution d’adhbrence des masses actives des plaques; il a BtB reconnu d’ail- 
leurs que les effets produits en utilisant le courant de la dynamo Btaient identiques. 

l) Sur l’importance, au point de vue des processus anodiques, de la formation et  des 
caracthres des couches d’osyde de zinc formBes sur l’anode, nous renvoyons aux impor- 
tants memoires consacres 21 cette question par K.  Huber, Helv. 26, 1037 et  1253 (1943) 
e t  27, 1442 (1944). 
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Dans quelques essais, nous avons aussi eu recours B un dispositif avec trois Blec- 

trodes dans l‘blectrolyseur (une cathode et  deux anodes, entre lesquelles circule le courant 
alternatif), semblable B celui utilise par certains des auteurs cites plus haut. 

Tous les essais ont 6t6 faits dans un Blectrolyseur immerge dans un bain de glace 
additionnb de sel. Un serpentin en verre parcouru par un courant d’eau froide Btait place 
dans 1’6lectrolyte. Dans ces conditions, la temperature du bain n’a pas vari6 par trop au 
cours de 1’6Iectrolyse. 

Nous avons utilisb comme anode une lame de platine poli de 4,5 X 1,5 cm. et  comme 
cathode une lame de nickel de 17,5 x 5,l cm. Dans tous ces essais, la densite de courant 
B l’anode a 6th de 20 amp./dm2. L’blectrolyte, d’un volume de 250 cm3, avait la com- 
position suivante, preconisee par dmdt’) : 30 gr. borax, 324 gr. Xa,CO,*lO H,O, 0,I gr. 
I<,Cr,07 par litre. L’oxyghe actif a 6t6 dose par titrage au permanganate. Les princi- 
paux r6sultats enregistres sont consign6s dans le tableau ci-apri.s. Dans celui-ci, t designe 
Ies temperatures (vaIeurs extremes) de 1’6lectrolyte; E les tensions totales (valeurs ex- 
tremes) aux bornes de 1’6lectrolyseur; I, l’intensit6 du courant continu ; Itot l’intensit6 
totale; I, I’intensit6 efficace du courant alternatif ; I,,, l’intensit6 maximum du courant 
alternatif. Toutes ces densites Btant donnees en ampkres, I,, I, et  I,, sont relies par: 

C d6signe le rendement en oxyghe  actif en gr./litre; R, le rendement du courant en % ; 
n la fr6quence en cyclesisec. 

Les series d’essais ont Bt6 faites avec du courant continu ou avec des courants 
ondules, en faisant varier l’intensit6 du courant alternatif. La duree de chaque Blectrolyse 
a 6t6 de 2 heures, temps qui a 6tb reconnu necessaire pour obtenir un bon rendement en 
travaillant avec le courant continu seul. 

Comnie on le voit par ces rbsultats, les rendements du courant obtenus avec le 
courant ondul6 (les rendements du courant sont calcules sur le courant continu) sont 
toujours infkrieurs B ceux qui ont 6t6 atteints avec le courant continu seul. Toutefois, la 
superposition de l’alternatif au continu a determine une diminution marquee de la tension 
du continu aux bornes de  1’6lectrolyseur. 

Le tableau montre d’une faeon nette les particularitCs3) nientionnees dans la pre- 
miere partie de cet article, B savoir la diminution pouvant aller jusqu’i l’annulation du 
rendement de production en oxygkne actif, dlts que le courant alternatif comporte une 
intensite maximum (Im) supbrieure B celle du continu (Ic). Dans ces conditions, l’anode 
devient cathode pendant un temps d‘autant plus long que I, &passe davantage I,. 

Tout se passe dans ces essais comme si un ph6nonikne, li6 avec la superposition du 
courant alternatif au continu e t  entravant finalement la production d‘oxygltne actif, 
avait besoin, pour s’accomplir, d’une certaine durCe en rapport avec celle de l’inversion 
de polarit6 de l’anode. Si, en effet, la dur6e d’inversion, pour une intensit6 maximum 
donnee de l’alternatif, diminue bien avec la frbquence, elle augmente en revanche, pour 
une frequence donn&, avec I,. L’accroissement de I,, est donc bien de nature B com- 
penser 1’616vation de fr6quence. C’est bien ce qui a Bt6 observe dans nos mesures, puisque 
l’annulation de la production d’oxygltne actif nbcessite une intensite I, plus forte lorsqu’on 
Blltve la fr6quence. Mais cette compensation n’est que partielle, car les dur6es absolues 
d‘inversion sont plus faibles aux frequences &levees, mdme aux intensites accrues du 
courant alternatif superpos6. 

l) Loc. cit. 
2) Voir, pour la justification de ces formules, E. Briner et  H .  Hoefer, Helv. 26, 913 

(1943). 
Ce qui nous dispense de publier les courbes que nous avons tracees sur ces re- 

sultats e t  qui mettent ces particularit& graphiquement en evidence. 
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Tableau 1. 

7,5-7,7 
7,3-8,5 
7,0-7,7 
7,l-7,8 

courant continu sezd 
9 -10 1 8,6-8,9 1,35 - - 1,114 34,56 
9,5-10,5 1 8,5-9 1 1,35 I - 1 - 1 1,0981 34,061 

1,35 
1,35 
1,35 
1,35 

12 -15 
11 -17 
11 -17,5 
11,5--17 

11 -14 
8,5-11 

11 -16,5 
9 -11 

11 ,5--17,5 
11 -13 

10 -12,5 
12 -14,5 
11 -14 
10 -17 
11 -18 
15 -18 

14 -15,5 
14 -17 
12,5-16,5 
13 -16 
10 -16 
12 -13,5 
17 -18 

0,529 1,4 

1,340 1,65 
1,680, 1,8 

0,928 I 1,5 0,984 
0,972 
0,062 
0 

7,4-7,9 
7,7-7,9 
7,4-8,2 
8,5-8,l 

8 , 6 7 , 9  
8 -7,6 
7,5-7,9 
7,9-7,2 
8,l-7,l 
7,6-8 

7,8-7,6 
7,6-7,l 
7,9-7,5 
8,0-7,7 
8,l-7,l 
7,8-7,7 
8,O-7,7 

1,351 
1,35 
1,35 
1,35 

1,35 
1,35 
1,35 
1,35 
1,35 
1,35 

1,35 
1,35 
1,35 
1,35 
1,35 
1,35 
1,35 - 

1,340 
1,51 

1,68 
2,81 

1,65 0,974 30,211 
1,72 0,640 19,85 apparit. d’une couche brunc 

i sur les bords de l’anode 
1,8 0,254 7,88 I couche brune plusmarquer 
2,4 1 0 ~ couche brune trks marquee 

I 
0 

Pour Qvaluer ces durks,  nous avons construit des graphiques semblables B celui 
figurant dans un pr66dent meinoire d6jA cite’). A l’aide de ces graphiques, on a evalub 
la fraction de la periode durant laquelle il y a I’inversion de polarit6 B l’anode. Ainsi, pour 
Fintensit6 I, = 1,68, la fraction de la pbriode durant laquelle l’anode est cathode est de 
1./5; la duree absolue d’inversion pour la frQquence n = 11 est alors de 1/5 x ‘ill = de 
seconde. Dans ces conditions, d’intensit6 e t  de frbquence, l’6lectrolyse n’a plus donne 
d’oxygbne actif. Mais en portant la frbquence B n = 50, a u s  mbmes valeurs de I, et de 
I , ,  la duree d’inversion &ant toujours 1/5 de periode, la duree absolue d’inversion est de 
1/5 X = 1/2m de seconde. Or, ici, on a enregistrb encore la formation d’oxyghe actif, 
malgre la bribvetk de l’inversion. Pour arrbter cette formation, il a fallu dlever I’intensitb 
I, jusqu’it 2,8, ce qui correspond B une du&e d’inversion de 1/3 de pbriode, soit a une 
durbe absolue d‘inversion de ‘iu0 de seconde. En portant la frequence B n=1800, mbme 

l) E. Briner e t  H .  Hoefer, Helv. 26, 913 (1943), p. 919. 

1,010 31,33 

1,057 32,79 
1,34 1,65 1,034 32,OP I 1,68 
2,81 

1,8 0,382 11,85 apparit. de la couche brunc 
2,4 1 0 1 0 1 couche brnne marquee 

0,529 
0,928 
1,34 
1,68 
2,46 
3,31 
4,72 

1,4 0,9881 30,651 
1,5 0,994’ 30,83 
1,65 1,032, l i  32,Ol 
1,s 1,024’ 31,761 

2,7 0,950 29,4’i I 
3,6 0,7561 23,451 

2,2 0,914 28,351 I 



On voit qu’h n = 50, les rendements sont passablement plus faibles que ceux ob- 
serves avec le dispositif i deux Blectrodes; dans cet essai, l’anode de platine s’est recou- 
verte d’une legkre pellicule brune. A la frequence n = 1800, les rendements, tout en 
6tant toujours inf6rieurs & ceux obtenus pr&hdernment, en sont cependant plus rappro- 
ch6s; dans ces conditions, il n’a pas 6t6 observe de dkpBt sur l‘anode. 

Essais avec anode de z i m  
Ce sujet ayant 6t6 trait6 d’une manibre approfondie par d’autres auteurs ddja cites 

plus haut et aux memoires desquels nous renvoyons, nous nous sommes limit& L quel- 
ques essais, destines a nous fournir des elements de comparaison. 11s ont 6th effectues 
avec les dispositifs B deux ou trois Blectrodes, le bain apant la composition indiqu6e par 
Biirgzn2): 5 mol. NaOH+l mol. H,BO, (c’est-A-dire 200 gr. SaOH+62 gr. H,BO,) dans 
1 litre. 

Les rbsultats de ces essais nous ont montre que, comme il a Bt6 reconnu dans les 
travaux auxquels il vient d’btre fait allusion, la production d’oxyghne actif est associee 
i la formation &une pellicule brune-noire (qui est de l‘oxyde de zinc, selon Klemenc) 
sup l’anode; c’est donc le contraire de ce que nous avons constate en nous servant d’anodes 
de platine poli, pour lesquelles le d6pBt pelliculaire est defavorable. Pour les anodes de 
zinc, nous avons reconnu la necessit6, pour obtenir de l’oxygbne actif, dop6rer avec des 
intensites alternatives suffisamment &levees. 

Nous avons enregistr6 aussi, avec le dispositif A, trois Bectrodes, des rendements 
meiUeurs qu’avec deux Blectrodes, alors que nous avions observe le contraire dans nos 
essais avec des anodes de platine poli. 

- 
Voir E. Briner et  A. Yalda, loc. cit. 

2, LOC. cit. 
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RI~suMI~ .  

Faisant suite aux recherches pr6c6dentes sur la production de 
l’ozone par 6lectrolyse de solutions d’acide sulfurique avec du cou- 
rant ondul4, on a 6tudi6 - toujours en utilisant des Blectrodes de 
platine poli - la formation d’oxygbne actif dans des solutions alca- 
lines de composition propre B la pr6paration de perborate. 

Contrairement B ce qui a BtB constate pour la production de 
l’ozone, la superposition d’un courant alternatif au courant continu 
n’a pas dcPnn6 lieu B des am6liorations de rendement. En revanche, 
en augmentant, au-dessus de la valeur correspondant a l’inversion 
de polarit6 de l’anode, l’intensit6 maximum du courant alternatif, 
on a relevt5, comme dans les essais sur la formation de l’ozone en 
solution ac,ide, une diminution, voire m&me une annulation du rende- 
ment, associPe B la formation d’une pellicule sur l’anode. 

Ainsi, l’action des pellicules sur les anodes de platine poli se 
manifeste en sens contraire de ce qui a 6tB reconnu par d’autres 
auteurs ayant opere aussi avec du courant ondul6 et en se servant 
d’anodes de zinc; dans ce dernier cas, le dBp8t pelliculaire s’est 
montr6 indispensable B la production d’oxygkne actif dans de bonnes 
conditions de rendement. 

Laboratoires de Chimie technique, thgorique 
et d’Electrochimie, UniversitB de Genbve. 

42. Uber Gallenduren und verwandte Stoffe. 

Derivate der Cholsaure 

(19. I. 45.) 

33. Mitteilung l) . 

von R. Grand und T. Reichstein. 

Tor einiger Zeit wurden vereinfachte Methoden zur Bereitung 
verschiedener Ester der DesoxycholsSiure beschrieben2), die auch zur 
Gewinnung entsprechender Derivate der Nor-3), B i ~ n o r - ~ )  und Atio- 
desoxychols8ure5) brauchbar sind. Wir haben in gleicher Weise auch 
Abkommlinge der Cholsaure bereitet. Da diese Versuche zeitweilig 

l) 32. Mitteilung vgl. J. votz EUW, T.Reichsfeim, Helv. 27, 1851 (1944). 
2, T. Reichstein, X .  Sorkin, Helv. 25, 797 (1942). 
3, Vgl. eine spiiter erscheinende Mitteilung von Lardon und Reichstein. 
*) A. Lardon, T.  Reichstein, Helv. 27, 713 (1944). 
5,  A. Lardon, T.  Reichstein, Helv. 26, 607 (1943); V .  Wenner, T .  Reichstein, Helv. 

27, 965 (1944). 




